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JOURREE V' INFORMATION : LE PROCHE - ORI ENT ANCIEN (Mu^ée de Ma-
siZzmont, 76/7/7953)

cf. Akkadica 31 (1983), p. 47

SAMENVATTING VAN LEZINGEN / RESUME DE CONFERENCES (1)

Guy BUNNENS, Le premier age d'or de Sumer. La diffusion de la
culture drUruk au IVe millénairëT

La civilisation dite d'Uruk (et de Djemdet Nasr), née de
la "revolution urbaine", a connu une large diffusion a la fin
du IVe et au début du Ille millénaire. Après une description
sommaire de ses caractéristiques principales -institutions po-
litiques et religieuses, invention du sceau-cylindre, naissance
de l'écriture, grande architecture- les principales regions du
monde antique oü cette civilisation a exercé son influence sont
passées en revue : Iran, haute Mésopotamie, moyen et haut Euphra-
te, Egypte prédynastique.

André FINET, Les précurseurs de 1 1orientalisme ; résurrection
d'un monde.

La civilisation des cunéiformes s'est éteinte aux alentours
de 1'ère chrétienne. L'orientalisme n'en subsistait pas moins ;
la Bible restait comme le témoignage le plus ancien et le plus
véridique de l'histoire humaine la plus reculée ; les Arabes
eux-mêmes qui occupaient l'Espagne depuis le 8e siècle y avaient
puisé maints récits. Qu'il soit encore possible de retrouver
sur place des vestiges de Ninive ou de Babylone, c'est ce que
le monde érudit apprit avec étonnement lorsque les récits des
premiers voyageurs furent publiés. On a cherché - et trouvé,
pas toujours exactement - les ruines de la tour de Babel, ainsi
que 1'accomplissement des malédictions de la Bible. Une fois
la curiosité éveillée par les monuments, elle se porta sur
l'écriture. Et, sans l'aide de bilingue, les cunéiformes commen-
cèrent a révéler leurs secrets dans la 2e moitié du 19e siècle :
c'est ainsi que l'hébreu et 1'Ancien Testament en vinrent a
perdre leur précellence.

(1) Bereidwillig overgemaakt door de voordrachtgevers/Aimable-
ment communiqué par les conférenciers.
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Arlette ROOBAERT, Un art populaire : les figurines en terre
cuite de Mesopotamia

Trés longtemps négligées, peut-être en raison de leurs
qualités esthétiques contestables, les figurines en terre cuite
de Mésopotamie se révèlent un art populaire a la fois par la
matière et par la technique. Il faut distinguer entre les fi¬
gurines modelées, souvent de facture sommaire, et les figurines
estampées qui apparaissent vers la fin du Ille millénaire (épo¬
que d’Ur III) et sont le résultat d'une technique plus élaborée.
Leur fonction, sujette a d'innombrables conjectures, ne peut
être envisagée globalement. De toute fagon, quelles que soient
leur signification ou leur utilité précises, ces figurines peu-
vent retrouver vie si on les regarde comme les témoins de la
societé dont elles sont issues. Ainsi par exemple, 1'analyse
de quelques détails, en particulier le rendu des bijoux et sur-
tout de la coiffure, met en évidence 1'existence de modes et
souligne 1’ingéniosité et la coquetterie des dames de 1'époque.

Philippe TALON, Histoires de clous.

Cette conférence a eu pour objet l'écriture cunéiforme,
ses origines et ses divers emplois. On a évoqué tout d'abord
les nouvelles hypotheses concernant les premiers développements
de l’écriture, a partir du système trés ancien des "calculi"
(tokens, cf. Akkadica 18, 1980, 1-30). Cette nouvelle interpré-
tation, due en partie a D. Schmandt-Besserat, tendrait a prouver
que l'écriture cunéiforme n'a pas connu de stade purement picto-
graphique, comme on le croyait auparavant. On a ensuite mis 1'ac¬
cent sur les différences d'utilisation de l'écriture, par les
Sumériens d'abord, puis plus tard par les Akkadiens, au cours
du 2ème et du Ier millénaire. Des exemples appartenant a ces
diverses périodes ont été présentés et commentés. II en ressort
que l'écriture cunéiforme n'est pas monolithique et que son em-
ploi a fortement varié au cours des trois millénaires de sa lon¬
gue histoire. Une évocation générale de 1'expansion de l'écritu¬
re cunéiforme dans tout le Proche-Orient et de ses diverses adap¬
tations a terminé cette conférence.

Madeleine TROKAY, Les objets d'imitation dans 1'art du Proche
Orient ancien^

Dés 1'époque préhistorique, les artisans du Proche Orient
ancien ont créé des imitations dans des matériaux distincts de
ceux qui avaient servi a fabriquer les originaux.

De telles créations semblent avoir commencé a se répandre
au moment oü ces orientaux ont découvert les avantages matériels
et pécuniers de la terre cuite qui leur permettait de fagonner
des pièces dures, imperméables et résistant au feu en utilisant
l'argile, la seule matière abondante du sol mésopotamien. Dans
cette terre dont le prix de revient était extrêmement bas, ils
ont reproduit des objets en matériaux périssables ou précieux
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(surtout des recipients) qu'ils avaient trouvés intéressants
pour leurs qualités fonctionnelles ou esthétiques. Ils parais-
sent done avoir imité ces documents pour des raisons d’économie
ou par goüt du beau et du luxe.

A cöté de ces imitations, il en existait d'autres qui n'u-
tilisaient pas l’argile comme matière première. Ainsi, certains
vases carénés en métal des temps d'Uruk étaient produits, non
seulement, en céramique, mais aussi, en pierre.

Les phénomènes artistiques de ce type ne se sont pas mani-
festés uniquement dans les oeuvres orientales anciennes. De nos
jours, ils ont, notamment, trouvé une expression particulière-
ment significative dans 1’utilisation des matières plastiques
qui, en raison de leur caractère malléable, de leur prix modique
et de leur emploi largement popularisé, pourraient assumer un
röle assez comparable a celui que jouait l'argile dans les imi¬
tations de l'Antiquité oriëntale.


